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Le collège Lester B. Pearson du Pacifique vu par un professeur

M. Thomas J. McElligott, professeur qui a enseigné au collège Lester B. Pearson du

Pacifique, livre dans l'article qui suit les impressions et les souvenirs qu'il a gardés de cet

établissement d'enseignement original qui se veut un instrument de paix.

Il est 19 heures sur le campus du
3 collège Lester B. Pearson, à Victoria

4 (Colombie-Britannique). Une file d'étu-
diants s'allonge dans le hall du restaurant.
ls parlent du temps, du dernier cours...

4 Le temps d'un repas. Ensuite ce sont des
salies de réunion qui les appellent, ou
encore des "lieux de retraite" privilégiés

4 où fumée, rires et discussions animées
servent de toile de fond aux échanges
d'idées.

5 Le Collège ne ressemble pas du tout à

6 l'idée préconçue qu'on se fait d'un lieu
6 d'enseignement. Il s'agirait plutôt d'une

6 sorte de village où vivent 250 personnes
dont 200 sont des étudiants venus du

6 monde entier. On doit sa création à
M. Lester B. Pearson, premier ministre du
Canada, prix Nobel de la paix en 1957.

6 Convaincu que les personnes de toutes
races et de toutes religions devaient ap-

6 prendre à vivre ensemble, il eut l'idée de

7-

fonder un collège et d'y accueillir des
représentants de tous pays.

Au pays de Galles existait déjà un
collège de ce genre - l'Atlantic College -
où, en dehors de leurs études proprement
dites, les étudiants apprennent les règles
et les pratiques des services de sauvetage
en mer et sur terre. M. Pearson avait été
vivement impressionné par les méthodes
pédagogiques de ce collège, qui permet-
tent aux étudiants de mettre en pratique
leurs connaissances. Il parvint à intéresser
et à convaincre de nombreux Canadiens du
bien-fondé de créer au Canada un collège
semblable à l'Atlantic College. Bâti dans
l'île de Vancouver, sur le versant d'une
colline surplombant le Pacifique, le Col-
lège se dresse parmi des arbres séculaires
dont certains atteignent 80 mètres de
haut.

Le Collège ouvrit ses portes au mois de

èves ............... . 8

a dans la Confédération cana-
949, tenait, le 27 mai de la
élections provinciales géné-

lement libéral de M. Joe
aintenu au pouvoir.



M. Jack Matthews. Originaire de l'Ontario
et diplômé de l'University of Western
Ontario, M. Matthews avait fait ses preu-
ves au Lakefield College et, plus tard, à
Gordonstoum, en Écosse. Doué à la fois
d'une humanité profonde et d'une auto-
rité naturelle qu'il exerce sans en avoir
l'air, il réussit à intéresser les étudiants
aux problèmes du siècle - spécialement à
la question de la paix - tout en exigeant
dans leurs études un travail de très haute
qualité. Se pencher sur le monde et ses
problèmes à partir de la vie même des
étudiants, de leur propre vision du monde
ou de leurs interrogations, ce n'est pas,
pour lui, une question de mode. En
plaçant les étudiants face à eux-mêmes et
aux autres, en confrontant leurs diffé-
rentes sources d'information, leurs points
de vue divers assortis de théories explica-
tives, il parvient à les obliger à s'interroger
et à s'analyser. La réussite du Collège lui
est due en grande partie.

Origine des étudiants
Choisis pour la plupart par des comités
existant dans plus de 50 pays, les étu-
diants reçoivent parfois des bourses de
leur pays d'origine. Mais quoi qu'il en
soit, ils sont tous boursiers d'une manière
ou d'une autre. Les cours sont normale-
ment donnés en anglais ou en français.
Les études durent deux ans. Professeurs
et étudiants sont manifestement plus pro-
ches les uns des autres que dans n'importe
quel autre collège où j'ai enseigné.

semble pas handicaper les étudia
plus aptes à se mesurer dans des sit
hautement compétitives. Par aillk
bac international ne les contraignal
faire abstraction du passé, un i
toujours croissant d'entre eux se i
vers l'anthropologie.

Un collège comme le collège
Pearson est un lieu privilégié pou]
sion d'une large gamme d'intérêts,
et d'opinions diverses. En ceci
son charme et son pouvoir d'e
ger les jeunes à établir des liens
autres jeunes de toutes races ou rE
En six ans, le Collège a justifié les
de M. Lester B. Pearson: les cou'
paix sont devenus obligatoires et
diants ont participé au dévelop

Des membres de l'équipe de sauvetage en
mer s'entretiennent avec le directeur du
Collège, M. Jack Matthews.

Cours sur la paix
Les étudiants passent le baccalauréat in-
ternational, examen qui est reconnu
maintenant comme un des meilleurs, si-
non le meilleur en matière de fin d'étu-
des; du moins, j'en suis convaincu d'après
mon expérience qui m'a amené à préparer
des étudiants, au Canada et dans trois
autres pays, pour l'obtention de ce bac.
Le baccalauréat international, tout en
répondant aux besoins de l'étudiant
moyen, ne défavorise pas l'étudiant parti-
culièrement doué. De plus, le champ assez
large du programme de cet examen ne

Échange d'idées à la cafétéria. De gauche à droite: M. Clark Davey, président de la Presse
canadienne, une étudiante et M Jack Matthews.

2

vorapot Ruckthum, etuaiant it
retranscrit un message radio
regard de M Chas Ryan, m,
club Kiwanis de Victoria qui
l'installation de la radio, et d
Matthews, directeur du Collège.

des services sociaux dans 1
indienne voisine comme ai
Colombie-Britannique. Le Colli
gueillit aussi du travail d'alpha
et d'enseignement qu'ont effe
étudiants du Collège dans le N
l'Inde.

L'avenir du Collège
Il est grand temps de dévelopi
davantage les idées de M. Lester
car, avec les changements
dans le monde, et avec son
politique, une plus grande coin]
des nations, des cultures et des
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isable. En attendant, le Collège
i chemin au rythme des coeurs
;, laissant à tous ceux qui en
un souvenir inoubliable des jour-

ýsées ensemble, pendant lesquelles
greffées des opinions et des idées,
ou durables.
en sommes au début. Les étu-

lui ont terminé leurs études com-
à peine à donner forme à leur

vie. Ce qui nous permet d'être
e, c'est que les ex-étudiants du
sont maintenant partout dans le
't que leur attitude et leurs actes
rqués de l'empreinte indélébile de

années si importantes passées au
Ils ont appris à penser, à obser-
ntenant leurs talents doivent ser-
ivaincre leurs compatriotes de la
le l'idéal des collèges mondiaux.

Collège du Pacifique, son avenir
du Conseil d'administration

dont les membres sont toujours
s parce qu'ils croient fermement
ivail du Collège a sa raison d'être.
la création d'autres collèges mon-
ns d'autres pays viendrait confir-
en-fondé de sa création et, enfin,
bution d'anciens étudiants à la
on de nouveaux cours et à
'on nouvelle des cours déjà exis-
ýrmettrait au Collège d'évoluer
sens de la vie de ce inonde

3 Gerry Vogel

Vogel, directeur du Programme
'e mondial (FAO), est décédé le
M. Vogel était le Canadien qui
le poste le plus haut placé au
Organisation des Nations Unies.
Primant les condoléances du
ient du Canada à l'occasion de

le secrétaire d'État aux Affaires
s, M.,Mark MacGuigan, a rap-
4- Vogel était devenu directeur
mme en 1977, après une car-
Ptionnelle dans les secteurs pu-
rivé des céréales au Canada.
avait occupé, notamment, le
commissaire en chef de la

mI canadienne du blé.
t son mandat à la tête de la
Vogel s'est attaché principa-
C grands problèmes de dévelop-
s à l'aide alimentaire. Ses vues
tion et son travail lui ont valu
ation des pays tant développés
de développement.

Visite à Ottawa du ministre des Affaires étrangères de la Thailande

Il est ressorti des discussions que les
relations entre le Canada et la Thailande
se sont resserrées au cours des dernières
années par suite des événements survenus
dans le Sud-Est asiatique et, plus particu-
lièrement, à la suite de l'exode massif de
réfugiés de l'indochine. Rappelons que,
depuis 1975, la Thuilande a accueilli plus
de 500 000 réfugiés indochinois et qu'elle
a assumé le plus gros du fardeau de la
menace à la sécurité posée par l'occupa-
tion continue du Kampuchea par des
forces étrangères.

A ce sujet, le Canada a appuyé les
initiatives prises par les pays membres de
l'ANASE et il a fourni plus de S20
millions aux programmes d'aide humani-
taire des Nations Unies à l'intention des
Kampuchéens vivant tant au Kampuchea
qu'en Thailande et à celle des personnes

M Mark IaGzikal (à droite) reçoit le déplacées par l'arrivée massive de réfugiés
mnistre des Àffàires étrangères de la dans ce dernier pays.
Thaïlande, M Siddhi Savetsila.

Accords sur l'exploration pétrolière

ont obtenu des droits
rs portant sur six con-
large des côtes du sud

isse, a annoncé le minis-
ýs Mines et des Ressour-
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termes des trois accords couvrent une
superficie totale de 920 000 hectares. La
région la plus importante couvre quelque
536 000 hectares dont le centre se trouve
à environ 176 kilomètres au sud-est
d'Halifax. En vertu de ces trois accords,
800 kilomètres au moins de levés séismi-

ques seront entrepris dans ces trois con-
cessions; ensuite, des études préliminaires
poussées précéderont le forage de trois
puits, un dans chaque concession.

Un accord d'exploration a été conclu
avec l'Inco Energy Resources Limited,
filiale de l'Inco Limited, et porte sur une

superficie de 54 800 hectares au sud-est
de Louisbourg, dans l'île du Cap-Breton.
En vertu des termes de l'accord conclu
avec l'Inco Energy Resources Limited,
cette société doit entreprendre dans sa

concession des études séismiques sur quel-
que 480 kilomètres; ensuite, des études

préliminaires seront suivies du forage du

puits stipulé dans l'accord.
Le sixième accord est conclu avec la

Hudson's Bay Oil and Gas Company
Limited, et porte sur une concession de

164 000 hectares, située immédiatement
au nord de la concession accordée au

consortium de huit sociétés. En vertu des

termes de cet accord, la Hudson's Bay Ol
and Gas Company Limited doit entre-

prendre quelque 880 kilomètres de levés
séismiques, suivis d'études préliminaires
qui permettraient finalement de forer le
puits stipulé dans l'accord.

Doctorat canadien à Mme Soong

L'Université de Victoria (Colombie-
Britannique) a remis un doctorat honoris
causa à la veuve de Sun Yat-Sen, fonda-
teur de la République populaire de Chine.

La cérémonie de remise des diplômes a

eu lieu au Palais du peuple, à Pékin, en
présence de l'ambassadeur du Canada en

Chine, M. Michel Gauvin, du recteur de

l'Université de Victoria, M. Howard Pech,
et de plusieurs représentants de cette
université.

Mme Soong Chingling est devenue la

première personnalité chinoise à recevoir,
d'une université occidentale, un doctorat
en territoire chinois.

Portant les insignes de sa nouvelle
dignité, une toque de velours noir et une
toge violette, Mme Soong, qui est âgée
de 90 ans, a lu, assise dans sa chaise
roulante, son discours en anglais.

La veuve de Sun Yat-Sen est diplômée
d'une université américaine.

La SCO et la lutte contre les incendies de toret

L'ordinateur, le satellite, le radar et quel-
ques avions ont remplacé, aujourd'hui, les

quelque 1 000 observateurs qui, jadis, du

haut de leurs 500 tours d'observation,
scrutaient l'horizon pour déceler la moin-

dre colonne de fumée.
Le meilleur exemple de cette infiltra-

tion de la technologie dans la protection

des forêts contre le feu est celui de la

Société de conservation de l'Outaouais

(SCO).
...La SCO met à contribution les don-

nées du satellite Landsat, l'utilisation du

radar de l'Université McGill, à Montréal,
et la collaboration de l'Institut national
des forêts et du Centre canadien de

télédétection, entre autres.
Le vaste programme de recherches par

Signature d'une nouvelle convention
sur les armes classiques inhumaines

Le Canada fait partie des Etats signataires
d'une nouvelle convention visant à inter-
dire ou à limiter l'emploi de certaines
armes classiques particulièrement inhu-
maines, par exemple, les armes à fragmen-
tation, les armes incendiaires, les mines et
les pièges. Les représentants de plus de 30
États ont signé la convention lors d'une
cérémonie tenue le 10 avril au siège des
Nations Unies à New York, pour marquer
l'ouverture de la convention à signature.
Sur la photo, l'ambassadeur du Canada
aux Nations Unies, M Michel Dupuy (à
droite), signe la convention sous le regard
du chef de la section des traités de l'ONU,
M Philippe Giblain.

lequel cela s'est traduit dans la réa
donné une liste de projets dont l'ob
ultime est de fournir une banqu
données à un ordinateur, auquel O
mandera, un jour, de détermin
l'avance le moment et le lieu d'u
cendie.

Parmi les projets qui ont déj
menés à terme, citons la confection
carte détaillée de la nature des ma
combustibles que l'on retrouve à t
face et dans le sol du territoire qu<
protéger .la SCO...

Depuis juin dernier, la SCO e
mente aussi un nouveau système di
détection des coups de foudre, qu
met de localiser instantanément li
droits où la foudre tombe...

Les précipitations de pluie éta
facteur très important quand il s'O
déterminer les possibilités de décl
ment et de propagation d'un feu de
la SCO a décidé de mettre à pr<

radar de l'Université McGill, situé
Anne-de-Bellevue.

Ces trois grands projets perne1
d'ici peu, grâce à l'utilisation de 1'1
teur, d'en mener plusieurs autres a

Analysées par l'ordinateur du
tère de l'Environnement, à Otta,
données serviront à produire des
sions de propagation des feux de

Connaissant la nature et l'état de I
et du sous-sol du territoire de la
ainsi que sa topographie, grâce au s
Landsat et aux recherches sur le I
connaissant les endroits où la
frappe, grâce à la télédétectiori
naissant la quantité de pluie tomlb
ou tel endroit, grâce au radar;
naissant aussi les données rTI
logiques de base, telles que la

rature, l'humidité, les vents et la :
atmosphérique, fournies par les
tions météo réparties sur le territol
SCO, l'ordinateur sera en mesure
si un feu risque de se propager el

de tracer une carte montrant dani:

direction il se propagera.
Toujours à partir de l'enseni

données, l'ordinateur sera el'
d'identifier les zones les plus susc
de donner naissance à un incend
faire des suggestions quant auxtr
devraient suivre les patrouilles as
qui sillonnent le ciel de l'OutaoulJ
Extrait d'un article de Michel Gautlu

dans Le Droit d'Ottawa.

1
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)osantes politiques du contrôle des pluies acides

oblème des pluies acides exige, pour
nadiens, des solutions immédiates, a
é le secrétaire d'État aux Affaires
eures, M. Mark MacGuigan, devant
Pécialistes canadiens et américains
lors de la Conférence sur les pluies
qui a pris place à la State Univer-

f New York, à Buffalo, le 2 mai
r.
rès avoir rappelé les manifestations
reuses de l'effet dévastateur de plu-

millions de tonnes d'anhydride
eux et d'oxydes d'azote (dont la

au moins vient des Etats-Unis)
as lacs, les rivières et les forêts
tennes, M. MacGuigan a rappelé
les initiatives réalisées au Canada
ýontrer ce danger.
exemple le plus éloquent à cet

a dit le Ministre, est l'énorme
rie de l'International Nickel Com-
de Sudbury (Ontario), la plus im-
ite source d'émissions d'acides du
a. Si aucune mesure de contrôle
t été appliquée, cette fonderie pro-
t aujourd'hui quelque 7 200 tonnes
,dride sulfureux par jour. Toute-
epuis plusieurs années, des mesures
ýrmis de réduire les émissions de 50
t ou plus. De nouveaux règlements,

en 1980, ont fait passer cette
légale de 3 600 à 2 500 tonnes par
En 1983, cette limite passera à
tonnes, et nous envisageons des

's de réduire les émissions à leur
le plus bas possible.

n'est là qu'un exemple parmi
es Ainsi, on prévoit contrôler 97 p.
[es émissions de soufre d'une nou-
fonderie de cuivre installée à

que du Nord touchées

Timmins (Ontario), et les centrales ther-
miques de l'Ontario sont tenues de ré-
duire de 43 p. cent leurs émissions totales
d'anhydride sulfureux durant les années
80, même si, à l'instar des Etats-Unis,
nous prévoyons une croissance considéra-
ble de la demande d'électricité."

Selon M. MacGuigan, un programme
de réduction sensible des émissions, judi-

cieusement appliqué, n'éloigne pas néces-
sairement le Canada de ses objectifs éco-

nomiques énergétiques. il n'est pas justi-

fiable, non plus, soutient M. MacGuigan
"que les coûts légitimes de la production

soient assumés par une autre partie, dans
le cas qui nous occupe, un autre pays".

Une telle analyse est faussée en termes

économiques et irresponsable dans le con-

texte des obligations juridiques interna-

tionales à assumer.

Avantages du charbon malgré tout
Le remplacement du pétrole par le char-

bon présente des avantages qui compen-

sent largement le prix qu'il faudra payer

pour que soient réduits au minimum,
dans toute la mesure du possible, les

dommages qu'un tel changement pourrait
causer à l'environnement.

"Avec l'expansion dans les deux pays
de la production d'énergie à partir de la

houille, une inaction prolongée aura des

conséquences désastreuses, avertit

M. MacGuigan. Pourtant, même la tech-

nologie qui nous permet de nous accom-
moder d'un niveau accru de consomma-
tion de charbon à des niveaux d'émissions

beaucoup plus bas, ne pourra pas nous

sauver, à moins que nous ne soyons
convaincus de la nécessité d'appliquer la

règle de droit, de manière à éliminer le

problème résultant de l'inéquité de la

répartition actuelle des coûts engendrés

par les pluies acides, et à combattre les

dommages causés par ce phénomène au

Canada et aux Etats-Unis."
"Les Canadiens estiment que tout nou-

veau retard apporté à l'adoption de mesu-

res en vue de combattre cette menace

le 27 mai 19p81Volume 9, NO 21



Frères et adversaires

Pour la première fois dans l'histoire du
parlementarisme québécois, deux frères
siègent à l'Assemblée nationale, l'un avec
le parti gouvernemental, l'autre avec l'op-
position.

Il s'agit du ministre Pierre-Marc
Johnson, réélu lors des élections provin-
ciales générales du mois dernier, et de son
frère Daniel, élu pour la première fois lors
de ces mêmes élections, sous la bannière
libérale.

Leur père, M. Daniel Johnson, fut chef
du parti de l'Union nationale et premier
ministre du Québec de 1966 jusqu'à sa
mort en 1968.

Plusieurs frères ou soeurs ont déjà
siégé en même temps à l'Assemblée natio-
nale, mais toujours avec la même forma-
tion politique, plus précisément avec le
Parti libéral.

Inauguration du projet Mercure

Le ministre des Transports et ministre
chargé des Communications du Nouveau-
Brunswick, M. Wilfrid Bishop, a inauguré,
le 29 avril à St. John, le projet Mercure,
essai sur le terrain d'une "maison de
l'avenir", pour lequel l'on utilisera 45
terminaux Télidon.

Le député de St. John à la Chambre
des communes, M. Mike Landers, repré-
sentait à la cérémonie le ministre fédéral
des Communications, M. Francis Fox.

Entreprise par la Société New-
Brunswick Telephone, cette expérience-
pilote est la première menée dans la
région de l'Atlantique.

Le service fonctionnera dans 75
foyers, maisons de commerce et établisse-
ments communautaires d'un quartier de
la plus grande ville de la province,
St. John.

Des terminaux publics seront installés
au collège communautaire local, dans la
salle de rédaction d'un journal, à la
bibliothèque publique de St. John, sur le
campus de St. John de l'Université du
Nouveau-Brunswick, ainsi qu'à l'école se-
condaire du quartier.

Les informations auxquelles les utilisa-
teurs ont accès portent, entre autres, sur
la météo, les actualités, les loisirs, l'éduca-
tion, les industries, les voyages et les
urgences.

En plus des services Télidon propre-
ment dits, Mercure offre un service télé-

phonique d'alarme pour les services de
pompiers, de police et d'ambulance.

Télidon est le système vidéotex (ou de
télévision interactive) mis au point par le
ministère canadien des Communications.

La société New-Brunswick Telephone
achètera 25 terminaux et le Ministère lui
en prêtera 20 autres pour mener à bien
cette expérience.

Athlètes "traités" à l'électricité

Les athlètes "traités" à l'électricité
sauteront-ils plus haut et courront-ils plus
vite que les autres? C'est ce qu'espère
l'entraîneur de l'équipe féminine de
volley-ball de l'Université de Winnipeg,
lequel utilise une technique de développe-
ment musculaire appelée "électro-
stimulation".

Cette méthode consiste à envoyer, à
faibles doses et pendant quelques secon-
des, un courant électrique dans le muscle,
afin de le stimuler et de le renforcer.

Cette technique a été mise au point
par un neurophysiologue soviétique, le
docteur Yakov Kots, qui aurait apparem-
ment obtenu d'excellents résultats avec
plusieurs athlètes, dont la célèbre gym-
naste Olga Korbut. (Hebdo-Science)

Centre scientifique en forme de
flocon de neige

La ville de Sudbury (Ontario) sera le site
d'un nouveau centre scientifique, épou-
sant la forme d'un flocon de neige, et
dont la construction doit se terminer en
1983, année du centenaire de la ville.

Un rapport, publié par un groupe
d'étude dirigé par deux architectes, pré-
voit que le centre attirera 436 000 per-
sonnes par année, ce qui en fera la plus
grande attraction touristique du Nord de
l'Ontario.

Le projet de $18 millions consiste en
un centre de forme hexagonale construit
à l'intérieur et au-dessus d'une saillie
rocheuse sur la rive occidentale du lac
Ramsay. Le public pénétrera dans l'édi-
fice central par un tunnel souterrain
depuis un édifice plus petit.

Sont également prévus un quai et neuf
pavillons scientifiques, de même qu'un
parc où sera aménagé un terrain de jeu
axé sur les principes de la physique.

Le groupe d'étude s'est inspiré de la
jonction de deux images pour concevoir

l'architecture de l'ensemble: le cr
originel du bassin de Sudbury et le fl
de neige.

"Le cratère, qui rappelle la mine
ouvert, symbolise les débuts de la r<
et les meilleures techniques minière
monde", déclare M. Raymond Moriy
architecte torontois qui a dirigé le gr
avec M. John Stefura, architecte
Sudbury.

"Le flocon de neige est le symbo
la glaciation et du climat qui ont faç
le Nord de l'Ontario, d'où la synthè
flocon de neige se déposant douce
sur un cratère aux contours déchique
de dire M. Moriyama.

Travail rémunéré dans les prisOr

La John Howard Society de l'Al
désire que les détenus d'une no'
prison encore à l'état de projet Y V
leur entretien grâce à des salaires
gagneraient en travaillant pour deý
ployeurs privés à la prison.

La Société, formée de volontaire
aident les prisonniers libérés, dit qi
détenus devraient être obligés de tr
ler. Le salaire qu'ils recevraient en écl
leur permettrait d'aider leur fanill
payer chambre et pension et d'ind
ser leurs victimes suivant les ordri
cour.

Selon M. William Lowen, dire
administratif de la Société, il en '
$30 000 par année aux contribt
pour l'entretien d'un prisonnier.
plusieurs institutions, les détenus ne
qu'un travail insignifiant, quand
font.

La Société propose que l'on invil
entreprises privées à installer de l'otL
manufacturier dans la nouvelle P
Les détenus pourraient, par exe
fabriquer des meubles ou confect
des vêtements. De plus, cette fol
faciliterait la réadaptation des prisol
à leur sortie de prison.

L'établissement que l'on projet
construire est une prison à sé'
moyenne qui remplacera l'Institut c'
tionnel de Fort Saskatchewan (Alb
On prévoit qu'elle sera terminée en
et qu'elle accueillera 300 prisonnier
geant des peines de deux ans ou rnor

Dans un mémoire, le solliciteur 91
du Canada, M. Robert Kaplan, a d
aussi que le travail rémunéré dans l'
sons faciliterait l'adaptation des dé
à leur sortie de prison.
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chronique des arts
]phie d'un diplomate

oeuvre exige 13 instrumentistes: vents,
cordes, harpe, percussion et instruments
électroniques.

Le Conseil canadien de la musique,
qui est la section canadienne de la SIMC,
a annoncé qu'il serait l'hôte des Journées
mondiales de la musique en 1984. Ce sera
la première fois que le festival se tiendra
au Canada et la troisième fois seule-
ment en Amérique.

Les Journées ont lieu annuelle-
ment depuis la fondation de la SIMC
en 1923. Y ont participé des compo-
siteurs aussi célèbres que Bartôk, Berg,
Schoenberg, Stravinski et Webern, par
exemple.

< Le Canada et les arts graphiques, exposition présentée à Ottawa

es d'une réception tenue récem-
Ottawa, le secrétaire d État aux
extérieures, M. Mark MacGuigan,
tient avec Mme Henriette
2n du livre récent de Jack L.
ein, A man of Influence: Norman

crtson, dont ils tiennent chacun
'Plaire en mains. Il s'agit de la
ie du mari de Mme Robertson,

2onseiller de cinq premiers minis-
Canada: Richard B. Bennett,
Lyon MacKenzie King, Louis

nt, John G. Diefenbaker et
Pearson. M. Robertson fut deux

s-secrétaire d'État aux Affaires
-es, deux fois haut-commissaire
da à Londres et ambassadeur du
!ux Etats-Unis.

sanadiennes en Belgique

Iternational a choisi de mettre
res de compositeurs canadiens
'm des Journées mondiales de

annuel de la Société
ale pour la musique con-

(SIMC), les Journées se
cette année en Belgique,

ptembre au 4 octobre pro-

lX oeuvres choisies sont les
Régime onze, type A, oeu-
mYpositeur montréalais Bruce
ite pour deux pianos accor-
ntervalle de quart de ton, et
Move, d'un autre composi-

éalais, Jose Evangelista. Cette

Aide à l'édition

Le gouvernement a annoncé l'octroi de
subventions à des maisons d'édition dans
le cadre de son programme d'aide au
développement de l'édition. Les maisons
d'édition choisies se partageront une
somme globale de $5,7 millions.

Le programme d'aide à l'édition com-
porte deux grands volets: l'aide à la
commercialisation, dont la part repré-
sente cette année $3,7 millions du bud-
get, et l'aide relative aux manuels et au
matériel didactique connexe, qui s'élève à
$2 millions.
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Composantes... (suite de la page 5)

nir l'autorité nécessaire (par le biais
d'amendements à la Loi sur la lutte
contre la pollution atmosphérique) pour
satisfaire à nos obligations vis-à-vis des
États-Unis, à l'égard de la pollution at-
mosphérique transfrontière", a poursuivi
le Ministre.

"Étant donné cette initiative et l'appli-
cation de mesures destinées à contrôler
les sources canadiennes de polluants, les
Canadiens attendent maintenant des
États-Unis qu'ils montrent le même inté-
rêt à s'attaquer au problème".

Mémoire d'intention canado-américain
Le ministre MacGuigan a enfin rappelé
que les deux pays avaient signé, en août
1980, un Mémoire déclaratif d'intention
dans lequel sont énoncés trois objectifs
spécifiques.

D'abord, les deux pays s'engagent à
amorcer (au cours de l'été) les négocia-
tions en vue de la conclusion de cet
accord.

Ensuite, le Mémoire établit la création
de cinq groupes mixtes de travail Canada-
Etats-Unis, chargés de l'établissement
d'un fonds commun d'information. Les
premiers rapports montrent clairement
que les préoccupations canadiennes à
propos des pluies acides sont fondées et
qu'il s'agit d'un problème réel et sérieux.

En troisième lieu, le Mémoire demande
au Canada et aux Etats-Unis d'appliquer
des mesures provisoires de contrôle en
vue de réduire la pollution atmosphérique
transfrontière, dans l'attente de la conclu-
sion d'un accord bilatéral.

Eaux limitrophes
Le traité de 1909 sur les eaux limitrophes
interdit la pollution des eaux de part et
d'autre de la frontière "au préjudice des
biens ou de la santé de l'autre côté. Ce
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principe fondamental a été appliqué à
l'Accord de 1972 sur la qualité de l'eau
dans les Grands lacs, accord qui doit
inévitablement revêtir une importance
particulière pour les Américains de cette
région et pour les Canadiens qui vivent du
côté canadien du lac Ontario", a expliqué
M. MacGuigan.

"Pour notre part, nous acceptons le
fait que l'un et l'autre pays devront se
pencher davantage sur le problème des
pluies acides, ce qui nécessitera une prise
de conscience plus grande des dommages
qui lui sont associés", a conclu
M. MacGuigan, ajoutant que les Cana-
diens étaient convaincus qu'ils ne pou-
vaient régler la question des pluies acides
par eux-mêmes et qu'ils avaient un besoin
urgent de la coopération des Etats-Unis.

Nouvelles brèves

Le gouverneur général du Canada,
M. Edward Schreyer, a reçu le prix Phil-
Harris du club Rotary international, pour
sa contribution aux affaires du Canada.

La Société pour l'expansion des expor-
tations a annoncé un accord de finance-
ment de US$13 millions en vue d'appuyer
la vente, à Maersk Air I/S du Danemark,
de deux avions Dash 7 et de pièces de
rechange par la compagnie De Havilland
Aircraft of Canada Ltd., de Downsview
(Ontario).

Les recettes brutes du transport par
eau, réalisées par les 289 transporteurs
commerciaux, privés et affréteurs, ont
totalisé $1,63 milliard en 1979, dont $1
milliard au seul titre du transport de
marchandises. C'est ce qui ressort d'une
enquête financière que vient de publier
Statistique Canada. Le touage ($188 mil-
lions), l'affrètement à autrui ($143 mil-
lions) et le transport de passagers ($48
millions) comptent parmi les autres activi-
tés principales du transport par eau. Les
autres recettes d'exploitation, totalisant
$242 millions, provenaient de subven-
tions. Seuls les transporteurs commer-
ciaux et les affréteurs déclarant des reve-
nus annuels supérieurs à $100 000 sont
pris en compte pour l'enquête.

Une poétesse de Québec, Michèle
Proulx, âgée de 27 ans, a reçu le prix
"Octave-Crémazie" de la Relève de la
poésie, pour son recueil intitulé Le cir
durable. Le prix, accompagné d'une
bourse de $500, lui a été remis dans le
cadre du Dixième Salon international du
livre de Québec.

Le Musée du Québec a reçu une o0
du peintre James Wilson Morrice inti
The Citadel, Québec. L'oeuvre lui
léguée par le frère de l'artiste, Dav
Morrice.

De jeunes Canadiens diplômés 1
université ou d'un établissement d't
gnement postsecondaire participeroi
neuvième Programme d'échanges dE
nes spécialistes et techniciens ent
Canada et le Mexique. Jusqu'à 20 1
diens se rendront au Mexique, tandi
le Canada accueillera un nombre é8
jeunes Mexicains. La période de f<
tion, qui commencera en mars 1982,
varier entre quatre et 12 mois.

L'Université du Québec a reni1
premier doctorat honoris cau
M. Gérard Letendre, à qui l'on d(
création de l'Ecole de technologie
rieure, école affiliée à l'Université.

La Société pour l'expansion des e:
tations (SEE) et deux banques cana
nes, la Banque de Nouvelle-Ecosse (
et la Banque nationale du Canadi
annoncé qu'elles financeraient $13,2
lions pour appuyer deux ventes de
duits canadiens à la République du P
L'emprunteur est la société national
chemins de fer du Pérou qui r
actuellement la phase Il de son
gramme de modernisation. Les y
portent sur la livraison de cinq locO'
ves et de pièces de rechange, par Ge
Motors Market Development of C
Ltd. de Montréal, et sur la livraisc
traverses, par la division de la préserv
du bois de Domtar Inc., à PointeC
Québec.

La compagnie québécoise de P1

Rolland Inc. a annoncé un progre
d'expansion quinquennal de $37 mil
il s'agit de la deuxième tranche
programme de modernisation qui e
drera un investissement total dl
millions. Notons que le rapport de
de la compagnie indique un bénéflo
de $3,20 par action de classe A et '
par action de classe B. Le bénéfi
s'èst élevé à $5 931 000 sur un l
d'affaires de $166 978 000.

Ford Canada sera la première c¢
gnie d'Amérique du Nord à vende'
autos et camions au propane produ
usine. M. Kenneth Harrigan, préside
Ford Canada, a déclaré que la produ
de camions (poids moyen et poids 1
au propane avait déjà commencé Cl
des Granada et des Cougar au Pc
seraient lancées au début de l'a
modèle 1982.
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